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UNE NOUVELLE BIOGRAPHIE

DE SAINT JEAN-BAPTISTE

01-A-03
DE LA SALLE
Charles LAPIERRE, Frère des Écoles Chrétiennes, «MARCHE EN MA PRÉSENCE» - Monsieur de La Salle (1651-1719) - 1982, Maison Provinciale, F.E.C., 51, rue François Peissel, B.P. 58, 69642 CALUIRE.

Le livre: Format 21x14 — 200 pages —. La première page présente, outre le titre, un beau portrait de Monsieur de La Salle, attribué à Pierre Léger et la signature «De La Salle» — Sur la dernière page de couverture, un «portrait au naturel» de M. de La Salle par François-Héîy Maillefer, son neveu («Vie de M. de La Salle», 1740, éd. 1980).

L'auteur: Le frère Charles LAPIERRE, 69 ans, actuellement secrétaire à la Maison provinciale des Frères à Caluire (Rhône). — Originaire de Chambéry (Savoie), le frère Lapierre a enseigné en diverses écoles, du primaire au secondaire. Il a surtout contribué à la formation des frères comme sous-directeur de noviciat et directeur de scolasticat. «Séduit» par le Fondateur des frères, il en a étudié la vie et il en a fréquenté les écrits, assimilant parfaitement sa doctrine spirituelle et ses intuitions pédagogiques.

Les documents: L'ouvrage comporte de nombreux documents qui en rendent la lecture très vivante. Une «Nouvelle carte des postes de France», 1738, (p. 2 & 3). Un schéma des voyages de M. de La Salle avec l'indication des fondations (p. 4). Dix-neuf pages d'illustrations documentaires ou symboliques (la liste est donnée p. 8). Un lexique des mots techniques et des personnages cités (p. 9 à 12). Un tableau chronologique en parallèle avec les événements contemporains, permettant de situer M. de La Salle dans son temps (pp. 14-19). Un tableau généalogique situant le Saint dans sa famille (pp. 20 & 21). L'indication des «sources» est donnée (pp. 199 & 200).

Le texte: Imprimé en gros caractères sur beau papier couché, le texte est très facile à lire, d'autant que les titres et intertitres l'aèrent tout en guidant le lecteur.

L'avant-propos (p. 25) explique le choix du titre emprunté à Genèse 17,1. Comme Abraham, M. de La Salle fut un infatigable marcheur, au sens propre. Il le fut plus encore au sens figuré, car obéissant aux appels de Dieu, il parcourt un itinéraire spirituel prodigieux, de l'Hôtel de la Cloche à la dernière rencontre. La citation de la Genèse doit être complétée pour lui être pleinement appliquée: «Marche en ma présence, et sois parfait!».

Puisqu'il s'agit d'un itinéraire, il est normal qu'il soit fractionné non pas en chapitres, mais en étapes au cours desquelles le lecteur découvre les personnages rencontrés et les compagnons de route, fidèles ou infidèles, amis ou opposants.

Première étape: les sentiers de l'aurore (1651-1679) (pp. 29 à 44).

Le lecteur fait connaissance avec la famille de Jean-Baptiste de La Salle, aîné de 11 enfants. Il le voit vivre et travailler. Il le suit au séminaire Saint-Sulpice à Paris. Il souffre avec lui lors de la mort prématurée de sa mère et de son père. Il admire la délicatesse du tuteur de ses jeunes frères et sœurs.

Après la mort de son guide spirituel, Nicolas Roland, le jeune prêtre, déjà chanoine depuis longtemps, prend la charge des Sœurs de l'Enfant-Jésus.

Alors commence la Deuxième étape: la route imprévue (1679-1700)  (pp. 45 à 88).

La rencontre avec Adrien NYEL, apôtre laïc, fondateur d'écoles pour les enfants pauvres, engage M. de La Salle sur une route qui le conduira «là où il ne voulait pas aller», ou mieux, là où il ne pensait pas qu'il irait. «Un engagement me conduisit dans un autre, écrit-il, sans l'avoir prévu dans le commencement». En quatre étapes progressives, le jeune chanoine bien né et bien rente se trouve, pauvre avec les pauvres, au service des pauvres, en compagnie de ces maîtres d'école qu'il plaçait autrefois «en-dessous de son valet» (1682). Bientôt, il est frère parmi les frères, même s'il en est le supérieur, lui qui ne veut «rien introduire par autorité» (1686).

Il faut suivre alors M. de La Salle à Paris pour de nouvelles fondations (1688). On participe à ses épreuves: procès, maladies, déceptions multiples. Rien n'empêche Jean-Baptiste de La Salle de continuer sa route, les yeux fixés sur le but de donner aux frères la responsabilité de leur « Société » qui ne comptera que des laïcs comme il en est encore ainsi aujourd'hui.

Troisième étape: dans la tempête (1700-1714)  (pp. 89 à 124).

L'auteur, judicieusement, décrit l'école que veut M. de La Salle: une école utile, une école où la personne est respectée, une école «des bonnes manières» qui ouvre sur un séminaire de chrétiens. Au service de cette école s'engagent des «pédagogues-religieux» auxquels n'est interdite aucune réalisation, pourvu qu'elle soit au service de la jeunesse et, d'abord, des plus pauvres. Pour que lève la semence, il faut que le grain meure en terre. M. de La Salle est frappé de tous côtés: curé, archevêque, maîtres écrivains, maîtres des petites écoles, chantre de Paris s'acharnent contre ce «prêtre du diocèse de Reims, se disant supérieur général des Frères de l'école chrétienne de la ville de Reims»! A ces épreuves s'ajoutent celles de la mort de sa sœur et, surtout, la défection de son disciple Nicolas VUYART et de plusieurs autres.

Quatrième étape: les chemins de la nuit (1712-1714)  (pp. 125 & 126).

Aujourd'hui, pour les vacanciers, c'est l'autoroute du soleil. Pour M. de La Salle, ce sont les chemins de la nuit qu'il parcourt jusqu'à Marseille en passant par Mende et Avignon. Le «saint prêtre» connaît la nuit de l'âme, le doute sur sa mission, l'abandon de beaucoup. Il reste ferme dans la foi, grâce à la prière dans une retraite qu'il voudrait prolonger. Les pauvres l'arrachent à lui-même: il leur fait l'école à Grenoble. Il retrouve la paix à Parménie. Voici enfin l'appel des disciples, ou plutôt l'ordre qu'ils lui adressent de reprendre ses fonctions de Supérieur. «le veux obéir aux Frères», déclare M. de La Salle. Il retourne à Paris.

Cinquième étape: vers la rencontre (1714-1719)  (pp.  157 à 193).

Bien des «affaires fâcheuses» se présentent: ecclésiastiques, familiales, elles peinent beaucoup M. de La Salle. Elles ne l'empêchent pas de préparer l'élection du frère Barthélémy comme Supérieur de l'Institut qu'il a fondé et sur lequel il veille encore discrètement à Saint-Yon, près de Rouen où il réside. C'est là qu'il rédige les admirables «Méditations pour le temps de la retraite» et l'«Explication de la méthode d'oraison». Le Fondateur et l'homme de prière s'y découvrent clairement. Le 7 April 1719, M. de La Salle rencontre Dieu en présence de qui il a marché fidèlement.

En guise de conclusion: Le frère Lapierre écrit une «Lettre ouverte à M. de La Salle». On peut la lire avant de commencer la lecture du livre. On y sent l'affection filiale, le respect admiratif, l'humour souriant du disciple qui a su faire connaître et aimer le saint Fondateur des Frères des Écoles Chrétiennes.

Appréciation: Écrit d'une plume alerte, parfaitement informé, clairement présenté, le livre est destiné à tous les éducateurs chrétiens dont saint Jean-Baptiste de La Salle est le Patron, aux élèves, à leurs parents, à tout chrétien soucieux de connaître la vie de l'Église. Son prix raisonnable (60 FF) permet d'en réaliser une large diffusion.

Pour beaucoup, cet ouvrage sera une utile introduction aux écrits de M. de La Salle lui-même ou aux études plus importantes citées p. 199.

Père Jacques VIGNON,

Vice-recteur de Saint-Bonaventure (LYON),
Aumônier du «Centre de préparation apostolique de Caluire» (1958-1970).

